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Au fbdtt, 4** a.a.a>lll»at devrait a'a»renfer. 
* U «s* jaste , « V f t « l stt l a rcoooMWD&w-
W M pour (Mrolbensv l> e*o»J>érité du pet/s a . 
nsdee» »t M M M » l'Etat M doit pas «"User 
qu'il a de* aeeetse S sseuphr envers In eitcfeue 
•ai t w i l l t f h i a*-oui s» payeur _ 

Les citoveaa ent 4 M droits sur l'Btmt ft"i» 
paient seor leat w n i la efonrité de. r*n»saine». 
et des fcieâa. Cast cet*» téVurssé que i»e«» sens* 
le drcit d'exiger. Un» Franc» nouvelle M prépare. 
Par la» atome» t l a n k fcWwlati««r il «eut awrair 
tai dernier un» bat» solide; cette base »ohde, 

la paix. 
•iaiaa»iiant devant le» eterteer», eliecun 

avec nos opinion». Dan» «a» fera»» d» «crotia, ou 
dans une antre, noa» «JOUWWI» ton» affirmer que 
non» Toalon» la liberté électorale et qu'en» «et le 
atrifak mei** de servir la casa» d» la patrie 
at a» la jonsnellaue. . . . 

Là discours du préaident d'âge eat accueilli 
par de vif» applaudissements à droite, au cen
tre et a ejaueue. 

L'ai II «aaa ^mili» saute s'abstient. 
La nombre de» députée a grossi oonsidéra-

bleaaMjl. lés sont maintenant presque an com
plet et nnaiia» n> i M congratuler. MM 
Treudjux et Barrant sont venu» prendra place 
av'Wac du anurerneaitnt. On procède alort 
au tssenje au eert des aurseni 

Le président donne connaissance d'une lon
gue liste de députés qui demandent des congés. 
(Kxclamationsl 

t/ards* da jour appelle réleotioa du prési
dent deelmtif 

L'Élection du "Bureau 
Le scrutin, ouvret à 2 h. 40, est clos à 

S h. 40. 
On procède ensuite aux divers acrutins pour 

la nomination des quatre vice*-préeidents, des 
huit secraantras at des troia questeurs. Puis 
après, une suspension de séance pour le dé-
pouillemeat. 

L EVICTION OU PRESIDENT 
Le président proclame les résultat*, du scru

tin pour la nomination du président définitif. 
Nombre de votants, 334 ; bulletins blancs ou 

nuls, 27 ; suffrage» exprimés, 307 ; majorité ab
solue, 104. 

A obtenu : M. Henri Brtssoo, 800 voix. 
If. H. Hrieson, ayant obtenu la majorité ab

solue des suffrages exprimes, je le proclame 
président définitif de la Chambre des députes. 
(Vif» applaudissements a gauche et à l'ex-
t rame-gauche.) 

L'ELECTION DE» VICE-PRESIDENTS 
Ont obtenu : MM. Clémente!, 289 voix; 

Ctieane. 277; Berteaux, 267; Dubief, 254. 
MM. Oémentel, Etienne, Berteaux et Du

bief ayant obtenu la majorité absolue des suf
frages exprimée, je les proclame vice-prési
dents de la Chambre des députés. (Applaudis-
aeSaentH à gauche I 

L'ELECTION DES SECRETAIRES 
Scrutin pour la nomination de huit secré

taires. 
Ont obtenu : MU. Néron, 274 roix : Poullan, 

272; Lebouoq, 263; Benaset, 263; Victor Mo
ral, 960, Basnsrd, 252;.Dslimier, 251; Victor 
Port, 250. 

MM. Néron, Poullsn, Leboucq. Bensset, 
Victor Mprel. Beansrd. Dalimier et Victor 
fort, ayant obtenu la majorité absolue des 
suffrages exprimés, je les proclame secrétaires 
de la Chambre des députés. (Applaudisae-
ateate.) 

L'ELECTION DES QUESTEURS 
Ont obtenu : MM. Saumande, 296 voix; 

Pajot. 290; Gustave Chapuis, 277. 
MM. Saumande Psjot et G. Chapuis, ayant 

obtenu le. majorité absolue des suffrages ex
primés, sont proclamés questeurs de la Cham 
bre de» députés. (Applaudissements.) 

La renstsesrr. — Je déclare le bureau de la 
Chssabr» <oustitoe La mission du bureau d'Age 
Mt MitBiim» ; j invite M. Henri Hrisson. président 

f, a occuper 1» fauteuil auquel l'ont appelé 
•t la confiance de a»s collègue», r Vif s 

saateadissuments i gaucme). J invite également 
liai, le» sscrétaire» définitifs à venir prendre 
plan aa bureau. (Applaudissements). 

Discours de M. Brisson 
M. Brisson monte au fauteuil présidentiel, 

échange une poignée de mains avec M. Passy 
tt prononce l'allocution suivante : 

Messieurs et cher» collègues, 
Adressons d'abord nos remerciements t notre 

cher et vénéré doyen et à nos jeunes secrétaires 
provisoires. Nous combattons, M. Louis Passy et 
net. depuis 40 année», soas des enseignes dlffé-

cousseu «t des laie, rt ait»», s eu trouver a» abri 
que des brou.lions ne lai feront pa» abandonner. 
(MouvtmssU dirert; applaadissemenU i géante). 

JnJ. n-^^iï£C?£M> 
Oins notre salle" des pat-perdus un étranger de 
marque qui crut devoir me plaindre d'appartenir 
* une assemblée aussi tumultueuse. Je le remer
ciai froidement de s» politesse ; mais comme il ne 
s* piquait pas de libéralisme, j'ajoutais: Croyes 
bien que les régimes politique» o nie» passions 
trouvent leur issue »t éclatent même trop bruyam
ment, sont moins dangereux pour l'Etat que ceux 
où elles aont osa la parole et ravinent silencieu
sement. (Très bien, très bien). 

Ce n'est point, mes cher» collègues, que j'aime 
le brait, ce ne serait pas d» mou âge. (Rires). Je 
préfère de beaucoup cas séance* comme nous en 
avons eu de si nombreuses et qui nous ont per
mis de mener t fin des lois difficiles, telles que ls 
réforme fiscale ou la révision du tarif des doua
nes. Aucun» Onambre avant celle-ci n'a autant 
mnltiplié 1M séances exceptionnelle! et utiles. 
Aucune n'a donné plus de temps aux graves pro
blèmes qui ont sollicité notre effort. Nous allons 

'être obligé» dé les multiplier encore. Le budget, 
que dans les armées précédentes, nom étions par
venus à voter au moment voulu, le budget va nous 
prendre encore de longues heure!. Puiasione-noe», 
pour les abréger, nous inspirer tous de la règle 
mvlln pauri', règle si bien fsite peur des ora
teurs français. (Rires et applaudissements). Il le 
fsudra, si nous voulons aborder usiez tôt pour 
1M résoudre, pour en inscrire la solution dani des 
Vois définitives, de» questions impérieuses comme 
celle des retraites ouvrières et paysannes. (Ap
plaudissements A gauche). 

Permettez moi, me» chers collègues, en termi
nant cette allocution que je veux faire brève, de 
vous adresser les remerciements du bureau et par
ticulièrement les miens pour l'hormeur qne voua 
m'avez fait et la confiance que vous m'avez témoi-
criée en me'maintenant à la présidence durant les 
quatre année* de cette législature. J'en suis tou
ché plus que je ne puis dire et ne saurais, après 
tant de marques de votre bienveillance, exprimer 
suffisamment toute ma gratitude. (Applaudisse
ments prolongés à l'extrême gauche et a. gauche). 

L'Ordre du Jour 
J'invite la Chambre à régler son ordre du jour. 
La commission du budget d'accord avec le 

gouvernement propose à la Chambre de tenir 
séance matin et soir tous les jours, sauf le 
samedi (Excl.) 

La première séance du matin aurait lieu, 
jeudi matin. Mercredi séance après-midi seu
lement pour la discussion du budget du mi
nistère du travail. 

il en est ainsi ordonné. Mercredi séance à 
2 heures. 

La séance est levée à 6 heures 10. 

La tésax (lovas pourtant ainsi 
Dans la sattsjyt sU planée» de! statues «tan 

f met iuustees oulT samba veu» 

lu'sil» ocausardana la i 

AU SÉNAT 

Sêanee du mardi 11 janvier 1910 
La séance est ouverte à deux heures, sous la 

présidence de M. Poriquet, doyen d'âge. 
tomme les années précédentes, le vénérable 

doyen est hissé & la tribune, dans un fauteuil 
que l'on fait glisser sur un plan incliné. Malgré 
ses 98 ans, M. Poriquet est tout guilleret. 

Los sénateur! sont nombreux dans la salle. 
M. Dubost, président sortant, prend place 

au banc îles commissions. MM. Pichon, Jean 
Dupny, et Barthou, sont au banc du gouver
nement. 

Le président déclare ouverte la session ordi
naire de 1910 et invita les secrétaires d'âge à 
venir prendre place au bureau. 

Sont désignés successivement : MM. Loubet. 
Pou teille, Humbert, Cooyba, Raymond et 
Cornet. 

Le préaident {ait l'éloge funèbre de M. Des
nions, sénateur du Oard, décédé pendant 1M 
vacances. 

Cette formalité remplie, il prononce la dis
cours d'usage. 

Discours du Doyen d'âge 
Evoquant le sonvenir dps âges abolis, il fait 

l'historique du Palais du Luxembourg, succes-
aivenioiit occupé psr Marie de Médicis-, qui 
l'éleva, par la famille. d'Orléans, par différents 
princeii de la famille royale; transformé eu 
prison d'Etat sous la Terreur, il redevint, 
pins tard, la résidence des directeurs, puis des 
consuls; enfin le Sénat de l'Empire et, après 
lui, la Chambre des Pairs y tinrent leur» 
séances. 

mei cher* eol-
•ervi avec mis 

France 1» grande 
Blonde. On y ia-mtrqas Vu ataaaei d» Oottxrt at d» Turgot, «M 

aaarx niiistalmlm Un «ai m sont nmticuliereouat 
—' capsVaas ré* pt4orx~upaV asa refermât fiamsamna qui, aujour
d'hui encore, noua préoccupent tou! li gravement. 
Colbert «t Turgot auraient voulu la réforme d'im
pôt que défendaient très énergiquement lei grand» 
MigiMurs d*» cour» d» Louia XIV «t Louis XV, 
impôt! qui n'étaient pas, d'ailleurs, uni rapport! 
avec certains! d « d&positioBs dM lois de fnaa 
ce» qui non! «Ont aujourd'hui proposées. 

Mais GolbeH et Turgot, malgré leur longue 
insittaoce» échouèrent sucoessrrement daat leur 
tentative généreuse et durent aller, l'un après l'an-
t » , expier dans la reimite leur courageuse té
mérité. -

Tl y avait alors en France des groupements 
nombreux : corporation! de marchand!, commu
nautés d'artisans, fédérations et confédérations de 
toutes sortes qui avaient chacune leurs officiers, 
leurs assemblées et leurs statuts, roaim» en ont 
encore sous des noms divers, le! syndicats, 1M 
bourse» de travail et autres groupements analo-
guM: ce qui prouve une Uns de alna, soit dit.en 
passant, que bien souvent le nouveau n'est qu'un 
souvenu* passé. Ce ne fut que plus tard, bien 
après la asset de Colbert, que Turgot rappelé au 
gouvernement par Louis XVT, marqua sa rentrée 
au pouvoir par de grandes et patriotiques me
sure». 11 M préoccupa d'aMurer la liberté du tra
vail qu'il jagsait indispensable su développement 
et à Ta prospérité du commerce et de l'industrie. 
11 autorisa la libre circulation des grains et fonda 
les premiers bureaux de bienfaisance. La France 
lui en garde un souvenir reconnaissant. A côté de 
la statue de Turgot, je vois encore celle de Por
tails, du négociateur habile et dévoué de ce con
cordat dont on a dit beaucoup de mal et qui n'en 
a pas moins donné i la France tout un siècle de 
paix religieuse. 

Et je termine, mei osera eollèguM, en faisant 
des voeux ardents et bien sincères pour que le 
régime nouveau puisse donner à la France même 
satisfaction, plus d'un siècle de paix religieuse. 
(Applaudissement! sur tous les bancs). 

Il est procédé su tirage au sort du bureau 
et le Sénat fixe sa prochaine séance à jeudi, à 
deux heures et demie, pour la constitution du 
bureau définitif. 

La séance est levée i deux heures et demie. 

LES MENACES DES ELECTRICIENS 

La réintégration da M. Pataud 
La Secrétaire de syndicat des électriciens 

mystifié. • Vers le grève (?) 
Paris, 11 janvier. — On sait qu'au cours du 

meeting organisé lundi soîr, par le Syndicat 
des électriciens, il fut décidé que l'on deman
derait au secteur Edison la réintégration de 
M. Pataud. 

Interrogé à ce sujet, M. Pataud a fait les 
déclarations suivantes : 

En décidant de demander ma réintégration, mes 
camarades ont voulu prouver qu'il» avaient en
tièrement confiance en moi. 

L'obtiendront-ils ! Je le crois, car ils ont à leur 
disposition le moyen d'imposer leur volonté, 
comme ils l'ont déjà prouve. 

M. Sartiaux, directeur du secteur Edison, a 
déclaré ce qui suit : 

Il ne m'appartient pas de décider seul1 la réin
tégration de M. Pataud. C'est au Conseil d'admi
nistration à prenda? cette décision. 

A la Compagnie Edlton 
Le Conseil d'administration de la Société 

Edison, s'est réuni mardi après-midi, pour 
examiner la situation créée par la demande 
de réintégration de M. Pataud. 

Las électriciens Iront jusqu au bout 
S'il faut en croire l'c Intransigeant a, les 

ouvriers des secteurs électriques auraient dé
cidé de se mettre en grèveHe 2S janvier, si 
M. Pataud n'était pas réintégré. 
Uns mystification. — Las soldats élsctrleitns 

n'ont pat écrit t M. Pataud 

On sait qu'au cours du meeting de lundi 
soir, M. Pataud a lu une lettre de soldats 
électriciens, disant qu'en cas de grève, ils 
refuseraient de remplacer les ouvriers civils. 

On assure que la lettre est apocryphe. If, 
Pataud aurait été mystifié comme il l'avait 
deià été avec les gardiens de prison. 

Le ministère de la Guerre a, d'autre part, 
ordonne une enquête sur cet incident. 

Las accidents de cet jours dtrnlsrt 

En présence des accidents survenus ces 

jours derniers et des aaclaratiaas peu ras
surantes faites au meeting- de lundi soir par 
Us d>t«rs orateurs syndicalistes, on se de. 
Bande ai cas accidents ne sant pas le fait 
cTacteg de sabotage. 

A la direction des divers secteurs oa ré
pond qu'il ne faut pas croire au sabotage, 
•tais a des accidents purement fortuits. 

Une Question * u Drefat de la Seine 
M. Roussel, conseiller municipal de Paris, 

a écrit au préfet de la Seine pour l'informer 
qu'il lui poserait une question au sujet des 
divers accidents survenus dans les secteurs 
électriques. 

AU QUARTIER LATIN 

X-TOTJ.-treille) • xxxaxs . i f eavtat i .oxxB 
A la Faeulté de droit 

Paris, 11 janvier. — Des incidents assez 
violents se sont produits mardi matin, au 
court de M. Lyon-Caen. 

Les étudiants ont sifflé le doyen de la Fa
culté à son arrivée et crié : Démission ! Dé
mission ! M. Lyon-Caen a été interrompu à 
diverses reprises pendant son cours. 

A sa sortie il a été de nouveau sifflé. 
A la Faeulté de medeelne 

Le cours de M. Nicolas a été empêché par 
un grand nombre d'étudiants qui ont jeté des 
projectiles divers sur le professeur, puis se 
sont retirés. 

«s» 

Le roi Manuel menaeé 
Un complot: quarante arreeUtiena 

Lisbonne, 11 janvier. — La police a décou
vert un complot contre la vie de Manoël IL 
Quarante républicains soupçonnés ont été ar
rêtés. Quelques-uns d'entre eux étaient im
pliqués dans le meurtre du roi Carlos. 

On annonce que d'autres arrestations sont 
imminentes. 

La nuit dernière, les sentinelles du palais 
ont tiré sur des individus suspects et la 
garde a t t t doublée. 

L'émotion est grande dans la ville. 

L e s Élect ions A n g l a i s e s 
Coups da feu contre candidat 

Londres, 11 janvier. — Alors que le can
didat conservateur de la circonscription de 
Pembrokeshire rentrait cher lui en automobi
le, après une réunion, un inconnu tira dans 
Sa direction un coup de feu. 

La balle brisa la glace de la voiture, mais 
n'atteignit fort heureusement personne. 

LE BRIGADIER EMPOISONNEUR 
Le colonel da l'Eapée fait lira devant la 

t' hussards Isa aveux du coupable. 

Verdun-suT-Meuse, 11 janvier. — Depuis 
quelques jours, l'enquête active menée au 8* 
régriment de hussards au sujet de la tentative 
d'empoisonnement commise par le brigadier 
Georges Karaco, accusé d'avoir versé du cya
nure de potassium dans les plats destinés aux 
hommes de son escadron, est définitivement 
close. 

Contrairement à ce qui a été dit, le brigadier 
Faraco n'est plus à Verdun. Après une quin-
raine de jours de détention dans une cellule 
de son réfriment, Faraco fut placé en observa
tion à l'hôpital mixte Saint-Nicolas de Verdun, 
où rien, parait-il, n'aurait pu témoigner du 
cas de folie invoqué par ses parents. De là, il 
fut transféré à Chàlons-sur-Marne et incar
céré à la prison civile de cette ville, où il at
tend sa comparution prochaine devant le con
seil de fruerre du 6* corps 

Jusqu'à vendredi dernier, Georges Faraco 
avait nié l'évidence même ; mais enfin, samedi 
matin, alors que le rapporteur du conseil de 
guerre l'interrogeait encore, le brigadier Fa
raco, poussé à bout par suite d'une des ques
tions posées, fit les aveux les plus complets. 

Ces aveux ont été renouvelés par des let
tres que Faraco vient d'adresser à ses parents 
et au colonel de l'Espée, commandant le 8* 
régiment de hussards. 

Dans la lettre adressée à son colonel, et 
dans laquelle le pardon des anciens camara
des est imploré, il fait connaître la véritable 

assise de son aett inqualifiable Cette lettre 
a été lue aux cavaliers du 8* hussards, aujour
d'hui. 

— C'est. » t-dit par imitation des tentative» 
d'smpoisonnement essamiss» en Autriche, et dont 
l'auteur est resté hassanu. ans j'ai veula me dé
barrasser d» mon nma ne, la cavalier Thntrm 
et an» j'ai versé dans sas al rasant» le ijetver» 
de potassium qua je me suis procuré chez mon 
père sans penser que le terrible poison pouvait 
suisi causer ls mort des sutrei hommes prenant 
part au repas conséquence qui s été fort Heureu
sement entée. 

Faraco écrit un long mémoire, en vue de 
sa défense devant le conseil de guene, où il 
sera assisté de M» André Hessc, du barreau 
de Paris. 

CHRONIÛUK ÉLECTORALE 

Les Elections Législatives 
L'amiral Bessor, candidat 

Manon e. — Cherbourg, 11 janvier. — On 
parle pour l'arrondissement de Cherbourg, de 
la candidature de l'amiral Besson, ancien pré
fet maritime. T 

Cette candidature serait opposée avec les 
plus grandes chances de succès à celle de 
M. Mahieu, député socialiste sortant. 

Hérault. — Bézicrs, 11 jarAier. — On an
nonce que M. Pech, radical-socialiste, maire 
de Béziers, se présentera aux prochaines élec
tions, contre M. Lafferre. 

M, Pech est conseiller^général de l'Hérault. 
Saine. — Le Congrès des comités radicaux 

et radicaux-socialistes de la ire circonscrip
tion de Saint-Denis, a désigné M. Troussel, 
ancien chef de Cabinet de M. Etienne au mi
nistère de la Guerre, comme candidat unique 
du parti radical et radical-socialiste pour les 
prochaines élections législatives, contre M. 
Veber, député sortant, socialiste unifié. 

L'c Action » annonce que le Congrès 
de la nouvelle circonscription de la Seine, No-
gent-Saint-Maur, a choisi M. J.-L. Bonnet, 
président de la Fédération radicale et radi
cale-socialiste de la Seine, comme candidat 
unique du parti radical et radical-socialiste. 

La auestlan et» luass a» sali 
A la réunion de la ïauche radicale. 

a demandé que tout candidat aux 
Jaee se sant (ut astreint a an «ai 
peufatsionneUe. 

1 BMi 
csi«, M -OadÉat 
ux fonctions "g» 

Au Landtag Prussien 
Le l ln inrs du trftna. —Toujours la danett. 

La réforme evaetorara 

Berlin, n janvier. — L'empereur Guillaume 
a ouvert aujourd'hui la session du Landtag? 
prussien et a lu le discours du trône. 

Il constate que le budget de 1009 s'est d o s 
par un déficit de 100 millions et qu'il faut s'at
tendre pour 1910 à un nouveau déficit résul
tant de l'accroissement des charges de l'Etat. 

Le discours du trône a annoncé le dépôt 
de divers projets de loi relatifs aux eoviier* 
agricoles, a rétablissement 'de l'assiette de 
l'impôt et à la réforme électorale. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 
Parts, le 11 Janvier 1910. 

* LA CHAMBRE 
LA REFORME ELECTORALE 

Paris, 11 janvier. — M. Paul Meunier, dé
puté radical-socialiste de l'Aube, a déposé 
sur le bureau de la Chambre la proposition 
de loi suivante relative au rétablissement du 
scrutin de liste avec représentation des mi
norités ; 

Article primi«r. — Chaque département élit au
tant de députés qu 11 a de fois 75.000 habitants de 
nationalité française; toute fraction complémen
taire valant pour le nombre entier lorsqu'elle dé
passe 35 000 habitants L'élection a lieu au scrutin 
de liste. - m un seul tour de scrutin », et à la 
majorité. En cas ù'êgallté de suffrages, le plus âgé 
est proclamé élu. 

Art. s. — La Chambre des députés se compose de 
600 membre',. Les sièges législatifs restant S pour
voir pour compléter le chiffre de 000 sont attribués 
par la Chambr. elle-même, dès sa premier» séance, 
aux candidats non proclamés dans les départe 
m>. nts Cuit ont obtenu le plus grand nombre de 
suffrages. 

Art. 1. — Tout candidat, non proclamé élu dans 
un département, qui veui transférer les suffrages 
qu'il a obtenus à un autre candidat, a la faculté 
de faire, par une déclaration écrite et signée de 
lui. déposée à la préfecture dans le délai de quinze 
Jours qui suit celui du scrutin. Ces suffrages vien
nent s'ajouter à ceux que le candidat qui est 
appelé a en bénéficier a lui-même obtenus. 

Art. ». — A l'expiration du délai qui précède la 
Chambre des députés établit une liste de candi
dats ayant obtenu le plus grand nombre (le suf
frages Cette liste est établie dans l'ordre décrois
sant des suffrages et en nombre double de celui des 
sièges à pourvoir. Les candidats inscrits dans la 
premier*.- partie dé ls liste sont proclamés élus. 

Dans le cas où le mandat des députes ainsi pro
clamés viendrait à prendre fin au cours de la 
législature, les candidats inscrits dans la seconde 
partie de la liste seraient appelés suivant le rang 
«Je leur inscription à combler les vacances, pourvu 
qu'ils jouissent à ce moment de leurs droits poli
tiques. 

M Lefa» député d'Ille-rt-VUaine. a décidé de se 
Joindre aux InterpeUateurs du budget de l'ins-
U étiôn publique et qui doivent traiter de la 
miesllon relirieuse et de la lutte scolaire M Ufas 
demandera au ministre quelle, mesures il compte 
nreridre pour asiurer lindépend.nce des Initltu-
teurs et la neutralité dans l'école. 

Lis rapports an|l8-ille«Mls 
Un arttele «n • Tassas » 

Londres, 11 janvier. — Le Timet s'est plus 
ou moins abstenu en ces derniers temps de aa 
mêler à la polémique engagée par les uonimej 
politiques su sujet des ambitions allemande» 
Aujourd'hui le grand organe aborde ce sujet— 

Aprè.s avoir déploré les résultats possibles 
de considérations qui ne prouvent rien, la 
Times rend jniavi I h l'esprit conciliant atani' 
testé depuis quelque temps par l'Allemagne j 
puis il écrit : 

Ls problème que les deux nations ont en face 
d elles n» consiste pas a savoir si l'Allemagne à 
1 intention d'envahir nos lies ou si nous devons 
détruire la puissance navale allemande avant 
qu'elle ne nous ait Passa 11 ai. 

Ce problème n» dépend pas non plus «es senti
ments d anime ou d'hostilité qui pruvent.se faire 
Jour à un moment donne chez les peuples ou chea 
leurs gouvernensnts. 

Le seul point que nous ayons à considérer est 
leffet actuel que la croissance d'une puissance 
navale occupant la position de 1 Allemagne 
en Europe et dans le monde, 'doit avoir sur une 
autre puissance oui dépend, de 1 aveu de tous, de 
sa suprématie navale. 

La réponse- a ce problème n'est pas dans des 
suppositions sur les intentions de ces deux puis
sances, mais dans des faits qui sont pour la plupart 
certains 

Le Timet rappelle ensuite l'évolution de la 
flotta allemande, son programme de 1900, la 
désir exprimé par l'Allemagne de commander 
les routes maritimes. Le pouvoir militaire de 
l'Allemagne n'a pas cru dans des proportions 
moindres. Il est la grande menace de la 
France. 

Le Times rappelle que l'Allemagne a, en 
1905. fait tomber M. Delcassé. a imposé la 
conférence d'Algémras et a obligé, l'année 
dernière, la Russie à accepter une solution 
des plus désagréables de la question serbe. Il 
fait remarquer qu'entre l'Allemagne et l'An
gleterre peuvent survenir, même sans provo
cation, de différends provenant M>it des rela
tions de l'Allemagne avec les petite Etats con
tinentaux comme le Danemarck. soit de difïO-
rends su sujet de l'Inde, comme dans le che
min de fer de Bagdad, soit de questions colo
niales comme l'avenir de la Chine. 

Dans de telles éventualités faut il qu'alors 
les Anglais soient obligés de recourir à la force 
pour défendre leurs droits!' Faut-il qu'ils cou
rent le risque vitsl d'une coIlUion ? 

Non. Ce qu'il faut, c'est que la marine an
glaise soit un instrument de paix e-n étant, 
sans aucun doute possible ls plus forte dn 
momie. 

Enfin le Times termine en disant : 
Souvenons-nous qu'à notre époque de conquêtes 

scientifiques le* batailles seront gagnées avant 
d'être engagées et même seront probablement ga
gnées sans qu'il T ait réellement de guerre enga
gée. 

Le préambule du projet de loi naval allemand 
exclut la possibilité d'un arrangement pour la li
mitation des armement» que nous at pourrions 
accepter qu en termes contre lesquels le projet de 
loi même est dirigé. e'e»t-à-d\ire la reronnaiwanee 
de la suprématie navale anglaise indiscutable. Ce 
principe nous montre en même temps la mesur» 
du pouvoir que nous devons à tout prix conserver. 
L'empire anirlais. de par les lois de préservation 
naturelle, doit avoir une flotte si forte que ta su
prématie ne puisse être mise en danger par la 
lutte contre une seule puissance ou contre n im
porte quelle combinaison de deux puissances con
tre nous. 

Agendas de bureaux 
ANNEE U10 

En vente librairies du Journal de 
71, Ode-Rue, Roubaix; 33, r. Csrnot 

Soabajnt, 
, Tourcg. 

Dernière Heure 
DE MES COUESrêMÈAHTS PARTKOLIEK t PAR FR XPtBAL 

La Rentrée des Chambres 
Las Interpellations 

Paris, 11 janvier. — La Chambre a décidé 
de joindre à la discussion générale, du budget 
de l'instruction publique, une interpellation 
de af. Paul Meunier, sur la situation de 
l'eaeaisracmeat primaire privé : une interpel
lation de M. Zévaès sur le retard apporté au 
parment des indemnités de résidence dû aux 
maîtres et maîtresses des écoles primaires' et 
maternelles, annexés à l'école nationale pro
fessionnelle de Voiron. 

M. MIUERAND A LYON 
Un* retanlon extraerdlnalrs da la Chambre 

Lyon, 11 janvier. — M. Millerand, minis
tre- des Travaux Publics, a présidé aujour
d'hui, une séance extraordinaire de la Cham
bre de Commerce. Les présidents des Cham-
rbres de Commerce du Sud, assistaient à cette 
•séance Le ministre a déclaré qu'au cours du 
•voyante qu'il vient de faire, il s'était rendu 
,compte que la question des canaux était une 
•de celles à laquelle il faut apporter le plus 
rd'attvntioa. 

En ce qui concerne les colis postaux. 11. a 
constaté depuis longtemps déjà l'insuffisan
ce et la défectuosité de cette organisation. Il 
espère à bref délai y apporter remède en ré
solvant au profit des agriculteurs la question 
des cous agricole». 

Aaves la séance, la Chambre de Commerce 
de Lyon a offert un banquet à M. Millerand. 
Au dessert, le ministre a porté un toast à 
l'Ottçe des transports ; aux hommes éner-

' giques «t actifs qui sont l'honneur du pays ; 
aa conuaerce et à l'industrie. 

LES Courts-Circvits ù Paris 
Neuval incident 

• a r « , 11 janvier. — TTn nouveau eoort-cir-
• catt s'est produit ce soir, privant encore de 

htnuare tout un daa cotés des avenues de Cli-
snryat) de Saint-Chien. Le secteur électrique de 
Oiiar» a assuré l'éclairage aa moyen de lampes 
aV s lies I. dans la partie compris» antreJa rue 
Championnat et lés fortifications. ™ 

Les vols à l'arsenal de Toalon 
Lan daaaaesrttt da rmetruetlon 

11 janvier. — Le contrôleur Bijard, 
son enauate sur las détourne-
ieres, «ennuis dana l'amenai, a'est 

i_ |_ aujourd'hui, Us documents du 
daa marchas, rédigés pendant le pre 

ndsaastr* da l'année 190B. Il a reconnu 
w Xttart de sortie portait ht signature con-
déa de l'Ingénieur de service. 

la» JIM-'- eui avait rédigé ee billet a été 
,rft 

découvert. La gendarmerie maritime a été 
chargée d'ouvrir une enquête sur les actes cou
pables auxquels s'est livre un fournisseur qui 
sera déféré devant le tribunal maritime. 

LA GRÈVE DE GRAULHET 
Las pourparlers. — Pas de solution 

Craulhet, 11 janvier. — Les pourparlers 
engagés entre les patrons et les ouvriers n'ont 
pas abouti. Les ouvriers acceptaient de ren
trer dans les usines aux conditions suivantes : 
Ils demandaient 25 centimes d'augmentation 
pour la journée des femmes et la journée de 
neuf heures. Us offraient de -prendre l'enga
gement-' signé de ne formuler aucune reven
dication sur la durée de la journée de tra
vail, ni sur le salaire pendant deux ans. A 
l'expiration du contrat, si les ouvriers avaient 
des revendications nouvelles à formuler, ils 
devraient les faire tenir aux patrons et ne 
quitter le travail que huit jours après cette 
notification. 

Les patrons n'ont pas accepté ces proposi-

UNE VICTIME DU DEVOIR 
Pour la veuve de l'agent Derav 

Paris. 11 janvier. - - Le • Gaulois > annon
ce qu'il a reçu de diverses personnes chari
tables la somme de 1175 francs, pour être 
remise à la veuve du gardien de la paix 
Deray, mort victime du devoir. Cette somme 
va être envoyée au préfet de police. 

Mariette Wolff au Théâtre 
Ella aal sifflé» à Angara 

Paris, 12 janvier. — Une dépêche d'Angers 
annonce que Mariette Wolff, s'est livrée, ce 
soir sur une scène de Brest, à une première 
exhibition et qu'elle a été copieusement sif
flet. 

La Conquête de l'Air 
La mailing d'Oran. — Un «01 d'Ollaalaagara 

su-dessus de la villa 
Orsn, 11 janvier. —Olietlsegers a réussi, ce 

mstin, avec son monoplan Bleriot, un splen-
dide vol qui a souleva une vive curiosité parmi 
la population. 

Olieslaegers s'élevait de l'aérodrome vent dix 
heures, et de suite montait à plus de 60 mè
tres de hauteur. 

Après un beau circuit autour du terrain, il 
s'élevait à 150 mètres, puis se dirigeait sur 
Oran, qu'il traversait, et exécutait un virage 
impressionnant avant de revenir près de son 
hangar. 

LES DIRICEABLES 
L'offre de M. Spleff, au ministère da U Cuerr» 

Paris, u janvier. — Le ministre de la 
Guerre a accepté l'offre faite par M. Spieff, 
d'un dirigeable rigide de son intgjntion ; cette 
offre avait été formulée dès le lendemain de 
la catastrophe du < République », c'est-à-dire 
le 26 septembre dernier. 

L'Espagne au Maroc 
Le retour daa troupes 

Madrid, 11 janvier. — La brigade de chas
seurs de Madrid sera probablement rapatriée 
de Mélilla, le 15 janvier et fera son entrée 
solennelle à Madrid le 23, jour de la fête du 
roi. 

On confirme qu'Alphonse XIII se rendrait 
à Mélilla dans le courant de février. 

Rua sanglants entre matelote a Paris 
La Sla d'un général oompromis 

Paris, 12 janvier. — Une dépêche de Tou
lon à • Paris-Journal > annonce que la police 
a arrêté un matelot inculpé d'avoir frappé 
d'un coup de couteau dans le dos un de ses 
camarades, Harlet, de la Pallice. L'auteur de 
cette sanglante agression serait le fils d'un 
général de division qui a exercé son comman
dement aux environs de Paris. 

L'Empereur Ménélick serait mort 
Rome, 12 janvier. — • L'Osservatore Ro-

man > » serait à même d'affirmer que l'empe
reur Ménélick serait mort le 23 décembre der
nier. Cette nouvelle mérite confirmation. 

La ques t ion Cretoise 
La nota turqut aux Puissances 

Londres, 11 janvier. — Une note communi
quée aux journaux donne le texte de la note 
identique envoyée aux quatre puissances pro
tectrices de la Crète par le gouvernement turc. 
Voici ce texte : 

• Malgré les assurances formelle! at répété»! 
des quatre puiisancei protectrice!, an sujet du 
maintien des droits ottomans en Crète, las nou 
vells» autorité» Cretoises ont prêté la serment d al-
léstance au roi d» Grèce «t la Chambre crétoite s 
décidé d'appliquer U code hellénique dana l'Ile de 
Crète. 

> La' Stmlime-Port» proteste contre cette vio
lation d*t droit! souverain! d* Ra atajatté impé
rial» 1» sultan. Cette attitud» illégale des autori
té» erétoisti constitue un défi, non seulement i 
l'égard du gouvernement impérial, mais aussi à 
l'égard des puissance! protectrices >. « 

UN COMPLOT AU NITU6AL 
Nombreuses arrestations 

Paris, 11 janvier. — On télégraphie de Lis
bonne à 1' < Agence Havas > : 

• Ce» jour» dernier! on apprenait l assassinat, 
i Cacaes, d'un voleur d» cartouches enUeposéss 
à ls gars de Lisbonne. La police a découvert, a 
cette occaiion, un vsite complot dirigé par lei 
membres des société! secrètes contre les institu
tions. La polie» a précédé i de» arrestations et a 
saisi det mssquet. de» déguisements, det explo
sifs, des poignard! et d'autres armes. 

1 Plusituri des individu» arrêtés ont fait des 
aveux importants t. 

Fin d e la Crise T u r q u e 
La nouvaau m mis tare 

Constantinople, 11 janvier. — Le nouveau 
Cabinet est constitué. Le cheik Ul Islam et 
les ministres des Affaires Etrangères, des 
finances, des travaux publics, do l'intérieur et 
de la justice conservent leurs portefeuilles. 
Le vice-amiral Halil pacha prend le porte
feuille de la marine ; le portefeuille des 
forêts et des mines est attribué au 
député grec Kopensis Effendi ; les portefeuil
les de l'instruction publique et des fondations 
pieuses sont encore sans titulaires. 

Les tribunaux militaires continuent à fonc
tionner, mais ils seront placés sous la di
rection du ministre dv l'Intérieur. Le sultan 
a conféré a Haki bey le rôle de vizir avec le 
titre de pacha. 

LES ÉLECTIONS ANGLAISES 
L* dltcour» da M. Balfour 

Londres, 11 janvier. — M. Balfour a pro
noncé, aujourd'hui encore, un discours en 
Ecosse. Il a pris pour texte le manifeste élec
toral lancé hier par M. Atquith. 

Os manifesta, a-t-il dit, est muet sur 1* 
question budgétaire ; il ne dit paa que las éco
nomies promises par las libéraux en arrivent 
au pouvoir, se sont transformée» en un déficit. 

M. Balfour a défendu ensuite les prérogati
ves da la Chambre daa Lords ; lui enlever le 
droit de veto, ce serait la supprimer. Il re
connaît, d'autre part, que le fonctionnement 
de cette Chambre d'appel peut être réformé. 

Il a traité ensuite de la réforme douanière. 
Il estime que l'Angleterre doit employer ses ca
pitaux chea .elle, et protéger les classes labo
rieuses contre une concurrence ruineuse ; il est 
convaincu que le pava se prononcera pour la 
reforma douanière et contre le budget présenté 
par le gouvernement. 

^ 
LIS T I R R I - N l U V A t D l SAINT-MALO 

EN C R t V I 
Paris, it janvier. — D'après le t Journal' 

las Terre-Neuvas de Saint-Malo se aont mit 
an grève. Si cette grève s'étend, c'est 140 
bâtiments Immobilisés avec environ 4.000 
matelots. % 
AOOIOBNT A BORD d'Un TORPILLtUR 

Plusieurs blessés 
Toulon, 11 janvier. — Pendant qu'un tor

pilleur faisait des essais de consommation en 
rade Vignette, un jet de vapeur se produisit 
par le joint du grand collecteur ; grâce a 
leur présence d'esprit, les chauffeurs isolè
rent aussitôt la chaudière et ne furent que 
légèrement Messes. 

UNE • I M M S ASSASSIN DE SON FILS 
Gray, 11 janvier. — La femme Egender, 

inculpée d'avoit assassiné son fila, de compli
cité avec son mari et le jardinier, vient d'être 

MARINS FRANÇAIS A GIBRALTAR 
Gibraltar, 11 janvier. — L'amiral Pélfaan 

a donné une brillante réception en l'honneur 
de U flotta française de la Méditerranée. 

Le gouverneur, M. Walter, qui avait reçu 
k dîner les amiraux et les commandants fran
çais, leur a également donné aujourd'hui une 
réception. Le gouverneur et l'amiral anglais 

dSnent ce soir, avec l'amiral Aubert à bord 
du « Saint-Louis ». La flotte part demain pour 
Cadix ; elle fera escale à Tanger. 

L e s J o u r n a u x de Paris 
de mercredi matin 

Paris, mercredi, 12 janvier. 
LE DISCOURS OE M. LOUIS PASSY 
Du Gaulois: . 
< Le discour» qu'a prononcé au Palait-Bousaon. 

le président d'âge, M Louis Passy, a été ap
plaudi sur tous les bancs. J'en éprouve quelque 
surprise, car ce discours est un modèle achevé de 
fine ironie. On n» saurait, 'en effet, imaginer un 
acte d'accusation contre la Chambre, à la fois 
plus courtoii «t plut sévère. 

M. Louit Paasy n'a participé à aucun des mé
fait» qu'il noua dénonce, mais il est d» ceux qui 
ont contribué à planter l'arbre dont nou recueil 
loni aujourd'hui le» détestables fruits, f-i les li
béraux de son école avaient voulu, en d'autres 
temps, lacrinsr è la France lsur attachement à la 
formule républicaine si seulement ils avaient con 
senti à unir lsur» efforts sux notre» pour trans 
former l'effroyable parti qui met à mal notre 
paye, noua ne serions pas sur l'extrême bout du 
fossé. » 

Du Soleil: 
• Dana ls distours d'ouverture qu'il vient de 

prononcer i Ut Chsmhre, le doyen d'sge. M. 
Louia Psssy, a montré le péril financier qui me
nace 1» rxtyi Ne» million» de déficit s'ajoutent aux 
millions at deviennent det milliard». Inévitable
ment, o'sst ls faillite li ls majorité continue à 
puiser s patinai staius dani le budget ». 

LA QUESTION SCOLAIRE 
Du Hafptl. 
t La Chambr» va aborder enfin les débats lar

ge» et nécessaires tur l'école laïque. Il importe 
qu» la discussion n» revêt» pas seulement un ca-
ractèr» académique, l'heure n'est plue aux beaux 
projets; |s» discours, pour superbes qu'il» scient, 
ont fait Uur ouvre heureuse et leur tsnips aussi. 
Passer aux actes, doit être le principe directeur 
d» 1» politique d» demain et d'aujourd'hui. 

s Le débat qui va l'ouvrir sur l'école laïque ne 
saurait avoir d'autre conclusion ». 

MOHTBDSS RéfiOMlR 
LA BRAVE AFFAIRE DE DUNKERQ0E 

Noai avons relaté la grave affaire de faux dont 
le psTquet de Dunkerqu» vient d'être saisi. 

A l'edhésncs du SI décembre, 1s banque Vsrley-
Dscrotx »t Cis, faisait présenter k M. Delporte, 
négociant en vins à Saint Pol RUT Mer, une traite 
de 666 francs. M. IMperte déclara que I accep
tation dont cette traite éta't revêtu» constituait 
un faux. Cet effet avait été tiré par la mai
son da vins st spiritueux Boulanger, 115, avenue 
JBel-Air, à Malo-WBeù». 

l'n» instruction fat ouverte par 1» parquet, et, 
mardi matin, A B béeras, le juge d'instruction, ac. 
cotnpegii» de ton greffier, de M. Benoitt, commis 
«aire, de deux Inspecteurs de ls brigade mobile et 
de plusieurs gsnilsrus», se présentait inopiné 
meut ch»t 'M. Boulanger, dans le but de perqui
sitionner case lui. 

Pendant que les inspecteur» et ootnmiiiaires da 
polies opéraient leur perquisition, M. le juge 

ait 1 d'instruction interrogeait longuement M. 
Boulanger. Ce dernier ne fit aucune difficulté 
pour reconnaître que la trait» avait été tirée par 
sa maisen. mais il ne pot expliquer comment elle 
fat revêts» d'un» faune acceptation. A midi et 

demi. 1a perquisition était auipendae et M. Bou
langer fut conduit en voiture au commissariat d» 
police, a Dunkerque. 

A 1 t.eu-e 1 4. M. Boulanger, après avoir som-
mairemen' déjeûné prenait place dana un landau 
avec M. Beooist. commissaire, et deux inspecteur» 
de la brigade mobile. L'anrès-aiidi la perquisi
tion fut reprise; deux employés de la régie opé
rèrent conjointement avec la police. 

A cinq heure!, M. Bouhuiser quitta le commis 
tariat pour être conduit au Parquet. 

L s Tempête sur la Manche 
Vne giolente tempête s'est déchaînée hier, 

sur le littoral de la Manche. Au cours de la 
matinée, pendant que la pluie et la grêle 
faisaient rage, de nombreux éclairs, suivis 
de formidables coups de tonnerre, déchiraient 
les nues. Les paquebots faisant le service 
entre Folkestone et Boulogne durent être dé
tournés sur Calais 

Le steamer • Queen Victoria » est arrivé k 
trois heures et demie ; après une traversée 
extrêmement pénible qui a durée plus de 
quatre heures. 

MORT TRAGIQUE DE DEUX «POUX A 
BLAXDECQl'E. — Mme Marcant. ménager», 
s'est pendue à l'aide d'un cordon de store, dans 
une crise de neurasthénie aiguë. La pauvre fetsrn» 
était âgée de 66 ans. Ben mari s été tellement 
impressionné par la mort tragique de son épouse 
qu'il est mort le lendemain, il avait 71 sn». 

TBI»LB annaaraviOM a vALiNoiatmas. — 
La police a arrêté trot» Individus. Jet nota nus Hu-
loux. fierbeaux et Leduc. Inculpés de vol» commis 
au préjudice île plusieurs personnes des environi 
de \aieiit'lcnne.v Les trois malfaiteurs ont été dé
férés au narquet et, après Interrogatoire, Ils ont 
été écroué.-. , 

VICTIME DU PRD1D A BOULOGNE. — 
Une tiliette se rendaut à son travail, mardi ma 
tin, a trouvé dans un fossé bordant la route, le 
cadavre d'an employé, M. Eugène Taqnet. 69 
ans, qui avait succombe a une congestion. 

* 
Cotons Américains New-York, 11 janvier. 
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